[image: : ]

[image: : ]




Pour toute correspondance avec l’auteur

écrire à :

Xavier Tacchella s/c de

MdV Éditeur

16, boulevard Saint-Germain

75005 Paris





infos-livres-nouveautés :

www.mdv-editeur.fr



© MdV Éditeur, Paris, 2014.

Photo de couverture : Christiann van Adrichem (1533-1585) : The Second Jewish Temple in a reconstruction, 1584.

ISBN : 978-2-355-99257-5

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales

										







Allez porter 
à l’extérieur les vertus dont vous avez promis 
de donner l’exemple.


Rituel d’Apprenti, Rite Écossais Rectifié. 
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Tapis de loge au grade d’Apprenti du R.É.A.A., 



selon le Tuileur de Vuillaume, 1850.















Introduction




Votre vie quotidienne est votre temple 



et votre religion1. 








Temple, du latin templum qui désignait au début la partie du ciel délimitée par l’augure à l’aide de sa canne et dans laquelle il allait observer les astres pour lire ses prédictions. Templum, tempare qui veut dire divisé, découpé d’une racine grecque temenos, séparé, coupé du monde profane par des murs. 



Ce morceau de ciel va, au fil du temps, donner son nom aux lieux qui reçoivent la divinité, tel le buisson ardent qui, selon Exode 3.5, est une terre sainte ou plus exactement adamat kodesh, c’est-à-dire terre séparée. 



Pour parler de ce buisson qui brûlait mais ne se consumait pas, Moïse emploie le mot Hamaré2, vision. Mais ce mot peut se lire aussi Hamara, miroir. Sens d’autant plus intéressant que le nom même de Moïse est un nom miroir : hXm est le reflet de ~Xh Ha-Schem (~ étant la forme finale de m), le Nom, c’est-à-dire le Nom de l’Éternel, celui qu’on ne prononce pas. 


Tous les temples ont été « séparés » du reste du monde : par un précipice, une toile, un mur, une corde. 


Cette sacralisation de l’espace n’est pas obligatoirement un acte de foi ou un acte religieux, mais simplement une manière de rendre sacré l’endroit où l’on se tient. Sacer, sacrum, sacré, s’oppose à profanum, de profanus : pro « devant » et fanum « lieu consacré »… 


C’est aussi un moyen de rendre mystérieux, de créer l’interrogation sur le pouvoir du lieu comme de le rendre dangereux et porteur de nombreux tabous. 


Chef d’œuvre parmi les chefs d’œuvre, le Temple de Salomon est le symbole de la perfection vers laquelle, à défaut de l’atteindre, il nous faut du moins tendre. 


Peu importe qu’il ait existé ou non, ce qui compte, c’est le symbole de la perfection dans la réalisation de tout ce que nous entreprenons, y compris, et surtout, notre réalisation personnelle. 


Les hommes ont de tout temps désiré avoir un lieu spécifique pour les moments importants de leur existence. Que ce soit un moment heureux, un baptême, un mariage, ou un moment plus triste comme un enterrement, il leur faut un endroit particulier. Un endroit où ils se sentent en sécurité. Le Temple a donc aussi un rôle de protection. 


Tous ces moments ont un point commun : ils marquent un passage. Passage d’un état à un autre, de la vie à la mort, de l’adolescence à l’âge adulte, du non-être à l’existence… Pour ces moments, le lieu choisi se place comme hors de l’espace et du temps et agit comme une porte, un accès que seul cet endroit peut offrir. Bachelard a écrit que le Temple est « le premier monde de l’être humain ». Le Temple est un lieu de naissance, ou plutôt de « renaissance ». Comme l’écrit Schwaller de Lubicz, « dans le Temple, l’humain subit ce que normalement il est incapable de comprendre ; il y prend conscience d’un état d’être que la pensée rationnelle ne peut plus formuler. C’est pourquoi le temple ne peut être qu’à l’image de l’univers.3 » (voir le paragraphe Le second Oulam, p. 62). 


De même aussi, les Franc-Maçons travaillent-ils dans un lieu intemporel qui leur offre la sacralité nécessaire pour donner à cette cérémonie de l’initiation la solennité qu’elle mérite. 


Ils ont pris pour modèle le premier temple décrit comme tel, dans toute sa splendeur : le Temple de Salomon. 


C’est lui qu’il nous faut reconstruire pour y accuellir une société de frères. 


« Reconstruire », c’est-à-dire qu’il n’existe pas encore, ou plutôt qu’il n’existe plus, nous ne pouvons donc pas nous y réunir et, à l’exemple de celle de nos anciens, notre Loge se trouve à l’extérieur du Temple. Nous y stockons les outils, y travaillons les plans, formons les Apprentis et y payons les salaires. 


Comme l’explique Jean-Baptiste Willermoz, en recevant la lumière le profane devenu Apprenti passe de l’entrée du parvis à la partie de celui-ci la plus proche du Temple, appelée le Porche ou Oulam. C’est là que nous travaillons. Au quatrième grade du Rite Écossais Rectifié, le Maître Maçon est reçu sur les ruines du premier temple. C’est là que le Martinisme prend son essor mais le Maçon, comme son nom l’indique, se limite à la construction. 


Mais quelle construction ! 


La réédification mystique du Temple intérieur en vue de la création d’une société idéale, une société de Frères ! 


De la Callipolis de Platon à l’Utopia de Thomas Moore, en passant par Rabelais et son abbaye de Thélème ou plus tard l’Eldorado du Candide de Voltaire, les sociétés idéales fleurissent dans la littérature mais toutes les tentatives style phalanstères de Fourier ou république des Guaranis ont échoué… 


Les sociétés, la société, en place n’étant pas prête à céder la place. 


C’est là que nous intervenons, que nous essayons d’intervenir, peut-être pas toujours comme il faudrait quand on voit le comportement de certains Maçons, ou quand on voit les réactions lorsque le mot anarchie apparaît dans la conversation.. 


Allez, je me fais un petit plaisir : on en oublierait presque que des anarchistes comme Michel Bakounine, Léo Campion, Giuseppe Fanelli, Francisco Ferrer, Pierre Kropotkine, Errico Malatesta, Pierre-Joseph Proudhon, Élie et Elisée Reclus ou Louise Michel furent francs-maçons. 


Revenons à notre travail, aussi dur soit-il… 


Mais qui a dit que ça serait facile ? 


Une chose est sûre : cela prendra le temps qu’il faudra mais on y arrivera ! 


Maintenant étudions un peu le chantier qui nous atttend. 
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« Dans la carrière, sur la plus haute colline ou dans la vallée la plus profonde, là où on n’entend ni un chien aboyer, 
ni un coq chanter. »


Illustration extraite de General Ahiman Rezon



par Daniel Sickels, 1868.













1. K. Gibran, Le Prophète, Paris, 1996. 








2. Hamaré, Hamara : Si le nom de Moïse, Moshé, et le nom de Dieu, Hashem, sont des noms miroir, c’est-à-dire en écriture inversée, il faut remarquer que Moïse dit en apercevant le buisson ardent qui ne se consume pas : Allons voir cette vision Or harm vision signifiant aussi miroir, il disait donc aussi : allons à ce miroir. 



Relevons que lorsque le Vénérable Maître, à l’initiation du R.É.A.A., dit : « Ce n’est pas toujours devant soi qu’on ren- contre des ennemis. Les plus à craindre se trouvent souvent derrière soi. Veuillez vous retourner... », et que le nouvel initié découvre un miroir : ce n’est pas lui qu’il regarde... c’est lui inversé. 


Si Moïse en se regardant inversé voit Dieu, demandons-nous à quoi correspond notre image inversée.







3. I. Schwaller de Lubicz, Her-Bak Pois Chiche, Paris, 1993.















Chapitre premier


LE TEMPLE 
LES DONNÉES BIBLIQUES 





Il n’y eut pas un mais deux temples à Jérusalem. Tout commence lorsque Moïse reçoit de l’Éternel 



les Tables de la Loi. Il fait construire l’Arche d’Alliance pour les protéger et un abri pour celle-ci. Ce sera le tabernacle, la première ébauche de Temple. 


Le tabernacle est aussi appelé le pavillon ou la demeure ou le sanctuaire de Dieu, ou le tabernacle d’assignation (Exode, 36.40) ou du témoignage (2 Chron., 24.6). Il se composait de deux parties : le parvis et le tabernacle proprement dit. 


Le mot français tabernacle est dérivé du latin tabernaculum signifiant « tente, hutte ». Tabernaculum est une forme diminutive de taberna, « taverne ». David ne pourra pas concrétiser son projet, c’est son fils, Salomon, qui s’en chargera. 


Ce Temple sera détruit par Nabuchodonosor et relevé par Zorobabel. De cette restauration, on n’a aucune description, on sait simplement qu’il n’égalait pas le premier dans sa magnificence. 


Autre différence, plus importante, de nombreux objets du premier Temple avaient disparu : l’Arche d’Alliance, les Ourim et Thoumim, l’huile sainte, le feu sacré, les tables du Décalogue, le pot de manne et le bâton d’Aaron.


Vers 19 de notre ère, Hérode entreprit de l’agrandir et de lui rendre tout son éclat. Pour celui-ci les détails ne manquent pas, et de première main ! Car Flavius Josèphe qui les rapporte a assisté à la destruction de ce Temple en 70 par les Romains1. 









1. Flavius Josèphe : Joseph fils de Matthias le Prêtre, plus connu sous son nom latin de Flavius Josèphe, historiographe judéen d’origine juive ; son œuvre constitue l’un des principaux témoignages sur cette époque. (voir Annexe.)












Chapitre 2


LE TEMPLE 
LES DONNÉES HISTORIQUES 





Aucune trace archéologique ni du Temple (et pour cause : à l’époque où Salomon aurait vécu, les Hébreux ne connaissaient pas les constructions en pierre), ni de Salomon. 



Ce Temple aurait été détruit par Nabuchodonosor, relevé par Zorobabel et agrandi par Hérode. Ce dernier Temple, celui pour lequel nous avons le plus de détails (et une preuve archéologique : le Mur des Lamentations), a été achevé en 63 de notre ère et complètement rasé sept ans plus tard par les Romains. 


Les trésors ont disparu mais la disposition des salles reste la même… 


Le cœur même de l’édifice est le Saint des Saints où jadis se serait trouvée l’Arche d’Alliance et où seul le Grand Prêtre pouvait pénétrer et une fois l’an y prononcer le nom de Dieu. 


Avant cette pièce se trouvait le Saint, pièce réservée aux prêtres. On y accédait par un porche nommé Oulam, encadré des colonnes Jakin et Boaz, ce porche se trouvait en un lieu surélevé nommé Parvis des Prêtres, Azarot Cohanim. Il y avait aussi en ce même lieu la mer d’airain et l’autel des holocaustes. 



[image: : Le temple de Salomon  ]



X. Tacchella, La Signification des mots hébreux 
en Franc-Maçonnerie, Paris, 2013, p. 321.









DAVID 





Deuxième roi d’Israël, David est présenté dans le récit biblique, avec son fils Salomon, comme l’un des deux fondateurs de l’ancien État israélite. Son nom veut dire « bien-aimé » ; David, devenu roi après la mort de Saül, est d’abord connu pour son combat victorieux contre Goliath. 


Victorieux des Philistins, il conquiert Jébus, l’actuelle Jérusalem, dont il fait sa capitale, y fait transférer l’Arche d’Alliance et décide d’y construire un Temple. 


Telle est la légende… 


Les données historiques et les preuves archéologiques se résument à la stèle de Tel Dan et à une phrase : « Je tuai Yoram fils d’Ahab, roi d’Israël, et je tuai A’hazyahou fils de Yoram, roi de la Maison de David… » C’est tout ! 





SALOMON 





Selon la Bible, Salomon aurait régné vers 970-940 avant Jésus-Christ, or les bâtiments les plus anciens trouvés en cette partie du monde remontent au mieux à l’an 800 ; le royaume de Judas ne devait pas avoir plus de cinq mille habitants tandis que celui d’Israël ne dépassait pas les 40 000 âmes. 


Pas de trace non plus du règne de Salomon dans les écrits des pays limitrophes et pas de trace d’écrits hébreux pour cette période, la population hébraïque n’apprenant à lire que vers 800 avant Jésus-Christ. 


Autrement dit, à cette époque Jérusalem était un petit hameau peuplé de paysans et de nomades. 


Alors Salomon a-t-il existé ou non ? Le temple fut-il grandiose ou une simple tente ? Peu importe. Ce qui compte, c’est ce qu’il en reste aujourd’hui : une légende qui, de tout cela, a créé des symboles et des symboles forts qui parlent à tout un peuple, les Israéliens ; à toute une civilisation, la judéo-chrétienne, la nôtre ; à des croyants, les musulmans qui en on fait un de leur prophète, Suleyman ; aux catholiques qui y voient un modèle de justice et, bien sûr, aux israélites et à plusieurs sociétés initiatiques dont la Franc-Maçonnerie. 
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